
MirLA NGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQTTES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

Un journal anérinin dit qu'il v a maintenant sur le soleil lIS taches bien
visib!c, dtit la plus grande à 5000 milles dîe diamètre.

B U L L Il T 1 N.

Formtion d'un mntistére.-Li/éralié di gonuerner.-Catholicisme «ux

Etils Unis.- JXo«velles d'Europe : co firmation de la mort de Jilgr.
de .tVncy - dive's.s.

La béne'ii-tion île la pierre atgulaire de la ebtapele du'i patti4 épiscopal de

Québec, nira lieu dimanche prochami, le 25, aprò,- e-s vèpre-.

Suivant l'.urorc: il partlirait à pet près certain qiin nouveau ministè-

re est enfin formé. Nouis ne savons las coore quels sont ceux qui le con-

potent, mais /'.flvrre d'hier dit pobsitiu'cnivemet qu'il y aurn d ins le nounivent

vabiînet îles chefs Franco-Cainadiens et des àoms apparfenant i l représtn-

ation. Il y a tot lieu de croire que l& nottis di-s :uinlstres tie peuverit

tarder h être c<tnînuts.

Son Excellence continue à répandre Fes dins et ses bienfaits. Outre

£10, donnés pour la bâtisse d'une èglise sur lOnwavt et .£10 à la .Maison

de la Provid/ence à la Prairie. sir Cinr!es a tiwn voulu s'incrire conmme bien-

-faiteur pour £10 par uninée, pour :i ittéimie maion.

Nou-< voyons avec pluii>ir que Mgr. Hughes, l' le de New-York,s'oc-

colle nitivemiet à étnblir in gratind Séminaire dans sa ville épiscopale,. pour

former les sérmmnntarist île emn d[icée, et qu'il vient à ce sujet de solliciter

la coopération de sien clergé et des fidèles pour l'aider dans cette importante

entreprise.

Notus avions observé, il y a quelque temps, que le catholicisme faisait

J,- grands progrès dans les Etats-Unis, et que la persécutioiqu'on y exerçait
:îcitiellemneint cotre liii, ne fesait qlue lui donner plus d'accr&ssement. Les

cetnsolans raplports que nous recevons, tous les jours, de cet accroissenent e'

des heureuses dispositions du peuple A méricain, depuis quelque temps, pour

îe entholicisme, suffiraient bien pour nous confirmer dans nos opinions ; mais

l'alarme, que tonne mrintenant le protcetantisme, presqu'à chaque instant,
et les nvoix que font les papiera,organes des innombrables sectes des divers

Etatý île I Union,ne laissent aucun doute sur cette vérité. Parmi ces clameur,

souvent frénétiques, on doit bien supposer que les injures neji:ou sont point

épargnées. Nous n'essaierons pas dit suivre nos agresseurs dans toutes leur,

c»onitradictions et leurs injustes attaques, la tâche surpasserait nos forces et

rIous ferait perdre, sans fruit Iucun, un temps que nous pouvons employer

beaucoup plus utilement ailleurs. On l'a soitvent dit: vouloir blanchir lin

nègre, c'est perdre son temps et son savon. Celui qui volontairement ferme

sonstamment et opiniâtrement les yeux pour ne point voir les objets qu'on lui

présente, nP parviendrn jnmais à les voir ou à les connaître, quelque facile

que soit la cliose,s'l voulait regarder. Voilà le triste état de nos frères égaré.

Il y a un nombre infini de livres de controverse où sont exposées et prouvées.
plus clair que le jour, les vérités île la Religion Catholiuue et où sont refutées
de la manière la plus forte et la plus satisfaisateles accusaions les plus

grstuites de nos adversaires, et perponne ne se donne la peine de les lire.

C'est donc qu'on ne veut point s'érairer. La preuve qu'on ne les lit point,
C'est qu'on répète jusqu'à satiété une accusation, une difliculté, une objec-

Lion qui a été mille fois refttée, expliquée, résolue victorieusement. Puis-

qu'on ne veut point comprendre, se donner la peine d'examiner et même de

lire ou d'écouter les réponses, les explications ,les solutions des objections et

des difiCuhués qu'on tirésent', il devient parfaitement inutile de les répéter

ou de chercher à les présenter snu un nouveau jour. Nouts ferons reimar-

quer en passant que ç'a été jusqu'à présent la raison qui nous a empêché

d'etîtamer des discussions sur eCs matières, quand Poccasion s'cn présentait,

oiu que nours y étions provoqués; et nous sommes bien déterminé à tenir

encore lin mîmitue conduite tarit que nours ne serons point persuadés qu'on cher-
cite frunchement la vérité. D'ilurs noues ne croyons guére que cetîx qui

voudraient véritablement s'éclairer commenceraient par une discussion publi-

que pour y parvenir. C'est pourquoi nous aurons toujours peine à croire

dans de bonnes dispositions ceux qui prendront ce moyen. Si nous faisois

attention nojuitiri'iui aux attaques qui sont lancées contre les catholiques,
ce n'ast doinc point tant pour ettrer an lice, que pour prendre note des aveux
et des contradictionis de nos adversaires. La violence de leurs expressions
seule suffirait d'nilleurs pour nou ôter toute envie d'entrer en discussion.

rour disuter, il faut pouvoir se posséder, penser et refléchir. Il est évident
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tie ceux qui en sont incapables ne sauraient être éclairés. Nous rangeons

dans celle catégorie tous ceux que le fanntierne et l'exaltation d'esprit portent

aussilôt à des injures, des invectives, des midisances, des calomnies contre

leurs adversaires. Pour les connaître il suffit de remarquer les contradictions

dans lesquelles i!s tombent constamment par les violences qu'ils exercerit

, îumîms conire ceux qu'ils en chargent inju-tenent : On conprend que
dans tous ces cas il fhudrait aussi soi-riême avoir perdu la raison pour prei-

dre la peine de répondre à ceux que la fureur seule peut jFter dans un sem-

blable délire. Le silence du mépris est alors la meilleure et l'unique réponse

qu'on puisse faire. Nous savons pourtant que le préjugé, accompagné de

i'ignorance, peut quelquefois jeter des âmes droites et consciënr:ieuses dans

ces excès, surtout quand la vérité ne peut pénétrer jusqu'à eux qu'avec la

plus grande difliculté.

Si l'éditeur du 'Watc/ower était dans-ce cas nous lui conseilleriois.de lire

quelques ouvrages catholiques tel que l'exposion de le doctrine catholique

par Bosýuet,etc. etc., l'Histoire des variations, par le n.éme, Du pape, par le

comte de Maistre, 'La discussion amicale, etc. etc. Si la langue franîçaise ne

lui était pas assez familière, il pnurrait trouver des auteurs anglaise tels que

ilner's end con troversy; Lin gard's tractsetc. etc.,cîpables de le satisfaire.

Nous devons lui faire oberver encore, en passant, que son zèle nious parait

in peu outré et qlu e, ti les catholiques faisaient parade d'un semblable lan-

gange, on n'aurait prohablement'pas de termes assez fort parmi les ,ectaires

pour le flétrir. Si l'Egli4e Catholique proclamecomme un de de ses dogmes,

l'unité de foi et la néces>ité de reconnaître son infaillibilité pour être compté

au nombre de ses enfans et pouvoir lui appartenir, quoiqu'elle en eût seule

le droit elle.est loin d'invoquer des jours de sang, uniquement pour se préser-

ver de l'envahissement de l'hérésie, ou pour faire adopter sa doctrine. Nous

croyons que ceux qui se porteraient a ces excès ne suivraient point Eon ea

prit. Il nous semble que pour prêcher la tolérance religieuse, il faut corn-
mrencer soi-même par la pratiquer. On a rnauvaise grâce à reprocheraux

autres les rntues dont on se rrnd soi-même coupable. Les ruines dt coatverit
de Ciarleston, des églises de St. Amîguistin et de St. Michel à Philadelphie,

ne nous persuadent guère que les Etats-Unis sont vraiment la terre de la li-

berté de conscience dans le service de Dieu. Nous avonions que nous sommes

Peu désireux d'une semblable liberté. Nous ignorions aussi que l'Union
s';ippelait la terre des Saints. Au risque de passer pour ignorant,.nous con-
fessnns que c'est la première fuis tiue nous entendons parler de .Sarnfs.+o-

/estans et que nous serions curieux d'en voir le catalogue.

L'éditeur du Watchtawer doit savoir, d'après ce que nous avons dit plus
haut, pourquoi nous méprisons ou plutôt nous prenons en pitié sa dernière

injure contre le Pape. Les épithètes injurieuses depapistes, de romanis'tei
île ésuites, font bien connnitre aussi, pour ne rien dire de plus, le fiel et l'ai-
greur de ceux qui les emploient, mais cela n'emTlpéche point et n'empêchera
jamai; que nous settls seront désignés et rconnius par le beau nom de Ca-

oliques qui ne peut appartenir de droit et d'effiet qu'à la seule et véritaile
église.

Nous sommes flatté, nous devons en convenir, de la sincérité que l'édi-
teur de la feuille dont *nous parlons, a montré par les aveux qu'il a fait daPs
l'article auquel nous faisons allusion. C'est surtout de ces aveux que nous
prenons acte. L'éditeur obse rve que toute personne qui jette uni coup-d'eœl
attentif s'appîcrçoit que la marche du catholicisme dans les Etats, po.,r
être paisible et sans éclat, n'en n'est pas moins Constante, ferme et assurée.
JVous savons, ajoute-t-il, que beaucoup de prophètes des derniers temps ont
anoncé que le Papisme touchait à safin, que l'inlfluence de l'Eglise Romi"
ne était passée. Afais nous n'en sommes pas certains. Nous le croyons
Car, dit-il, en France, en ./hlemae, en A1ngleterre même, il est :vDEN'r

qae le pouvoir de Sa Sainte té .sncrif ticu les jours. On voit que c'.
beaucoup, mais ce n'est point ce qui l'étonne encore d'avantage. Il a une
Pene bien autrement Erande.Qui le croirait ? dans son beau pays de la liberré
le conscience et dee Saints, ç'a devient d'étiquette religieuse non seulemet

pari la peuple, mais parmi les premiers rangs de la société -dméricainc, dli:

Icr baiser (o horreur !) l'orfeille de Sa Sainteté. Courage, vous avez fait>

quelque progrès, ait moiis vous nlvez toujours point cor.fondu, comme a-fai
un de voi confrrères,la mule du Pape, avec une ânesse. C'est quelque chose:
mais vous n'êtes pourtant pas encore arrivé jusqu'à la vérité. Avec tic
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